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One les Camarades qui tiennent à nous aider dans notre lâche d’émancipation travaillent san* relâche à trouver des abonnés et à faire valoir les annonces de « La Sentinelle »

Parti Socialiste XenchiUlois
A ssem b lée de d é lég u és  

à onamtorellen
le 28 janvier 1906, à 2 heures après-midi.

ORDRE DU JOUR:
,;1* Ap])el.
2" Lecture du procès-verbal.
3° Nomination de scrutateurs.
4° Perception de cotisations.
o° Proposition du Comité central suisse con­

cernant la question antimilitariste (voir ci-des­
sous).

6" Proposition du Comité cantonal neuchâtelois 
sur le même sujet.

7° Nomination de délégués au Congrès d’Aarau
8° Nomination de la section directrice.
0* Divers.

jtos Misses
Chacun est un peu d’accord qu’il souille dans 

nos sphères gouvernementales un petit vent de 
réaction. Je dis un petit vent, car comparé à ce 
qui souffle dans les autres pays, en Russie ou 
en Allemagne, par exemple, c’est, à peine du 
vent, c’est de la brise, presque du zéphir. C’est 
un lait que je signale à nos nationalistes, ils en 
tireront évidemment cet argument très fort que 
nous sommes privilégiés une lois de plus et que 
nous pouvons être fiers d’avoir des autorités si 
peu réactionnaires.

Les réfuter serait malaisé. 11 est plus facile de 
démontrer qu’ils ont raison. Ainsi, en Russie, le 
tzar veut-il supprimer les libertés aux Finlan­
dais, il le leur signifie brutalement et empri­
sonne ceux qui ne sont pas contents. Chez nous, 
le gouvernement veut-il anéantir les droits de 
6,000 citoyens demandant en vertu du droit 
d’initiative la nomination du Conseil d’Etat par 
le peuple, il ne s’avisera pas de pareils procé­
dés. En démocratie et après 50 ans, des uns 
disent môme 600 ans, de république on a d’au­
tres moyens. On vous déniche des juristes qui 
eux-mèmes dénichent des textes en vertu des­
quels les 6,000 signataires auraient dû faire lé­
galiser leurs signatures, à raison de 1 fr. par 
signature, total : 6,000 fr. Et l’on vous dit, c’est 
bien regrettable, Messieurs, votre initiative est 
nulle, vous avez omis une petite formalité. 
Une formalité qui nous aurait coûte 0,000 fr.

Comme c’est plus joli, plus simple qu’en auto­
cratie. On n’emprisonne personne, on ne pour­
chasse personne, si ce n’est peut-être un peu le 
secrétaire de l’Académie. Il n’y a pas de mesu­
res policières, pas de coups de nagaïka. Nous 
sommes vraiment privilégiés!

On est même plus que poli envers les élec­
teurs, on leur tend la main. Votre initiative est 
nulle déclare le Conseil d’Etat, mais nous pro­
poserons au Grand Conseil de la reprendre sous 
une autre forme.

En effet, le Conseil d’Etat et la Commission 
législative proposeront au Grand Conseil de 
soumettre au peuple le texte suivant :

« Les articles 40, 42 (nouveau) 43 et 45 de la 
Constitution cantonale du 21 novembre 1853, con­

cernant le mode d’élection (du Conseil d’Etat 
seront-ils révisés? »

Le Grand Conseil sera évidemment d’accord. 
Or, que pourra le peuple de cette question 

présentée sous cette forme ? On lui demandera 
s’il est d’accord de reviser tels et tels articles 
qu’il ne connaît pas, dans un sens qu’on n’indi­
que pas!

11 faut espérer qu’il votera la révision ne se­
rait-ce que pour amour du changement tout en 
bénissant une fois de plus les institutions démo­
cratiques qui lui permettent si clairement de 
manifester sa volonté.

Mais cela n’est pas encore le comble de la 
clarté. Le Conseil d’Etat et la commission légis­
lative sont d’avis de soumettre en outre, le tex­
te suivant aux électeurs.

« Les art. 53, 54 et 55 de la Constitution can­
tonale du 20 novembre 1853, concernant la pro­
cédure à suivre en matière de révision consti­
tutionnelle, seront-ils révisés ?»

Ici de même on n’indique pas dans quel sens 
on entend reviser les dits articles, ça ne regar­
de pas le peuple, c’est affaire de messieurs les 
députés, il n’y a  cju’à les laisser faire.

Ils feront pour le mjeui." Leur intention en 
effet est de commencer par supprimer la) forma­
lité imaginée par eux de la légalisation des si- 

| gnatures par main de notaire. Ce qui est très
j bien, quoiqu’on puisse prétendre qu’il leur eût été
î facile d’éviter cette révision et les frais qu’elle

entraine en interprétant tout simplement la loi 
dans son sens démocr-rtique.

Evidemment cela eut été facile, niais ces mes­
sieurs en supprimant une formalité qui n’était 
pas indispensable entendent remanier la cons­
titution de façon à porter de 3000 à 5000 le chif­
fre des signatures nécessaires pour une initia­
tive.

C'est là tout le fond de l’affaire. C’est pour 
rendre plus difficile l’exercice des droits popu­
laires qu’on veut bien reviser la Constitution. 
On veut bien ne plus réclamer la légalisation 
par notaire, mais on réclame par contre 5000 
signatures pour les initiatives futures. De celte 
façon là le pleuple n’ennuiera plus si souvent 
les autorités avec les initiatives !

C’est un pas en arrière soit, me dira-t-on, 
mais c’est si peu de chose, il est presque im­
perceptible.

— Je veux bien c’est pour cela que je pré­
tendais [qu’en fait de gouvernement réaction­
naire nous sommes privilégiés chez nous,

Nous marchons en arrière mais en somme 
très lentement, il n’y a pas de quoi s’effrayer. 
Notre gouvernement tient à la ibis de celui de 
l’écrevisse et de la tortue, deux bêtes excel­
lentes qui n’ont jamais rien bouleversé.

C. N a i m ; .
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*4 Pelersboiirr/, les comités des associations 
professionnelles, ouvrières et révolutionnaires, \ 
compris le Conseil des députés ouvriers, nou­
vellement élu en remplacement du dernier con­
seil arrêté, avaient décidé de commémorer par 
un deuil général l’anniversaire du 22 janvier en 
laissant à chaque association la liberté de choi­
sir la forme de cette manifestation de deuil.

S5n A l l c m n ^ i i e

Plus de 300 orateurs ont pris la parole un peu 
partout. Les désordres, que la bougeoisie espé­
rait et qui aurait été un pretexte de violences* 
ne se sont pas produits. Toutes les troupes, 
étaient prêtes à intervenir.

ÏCn Italie
Rien qu'à Venise plus de 80 réunions. 

15n France
A Paris, comme dans toutes les grandes villes 

de France, des cortèges et des manifestations 
ont eu lieu. Dans presque tous les arrondisse­
ments, les russes avaient organisé des léunions, 
avec le concours de nos amis du Parii socia­
liste unifié.

A St-Etienne, 500 manifestants ont parcouru 
les rues avec des drapeaux rouges. La foule 
chantait Y Internationale. Une grande assemblée 
a eu lieu ensuite à la Bourse du travail.

A Troyes, Jules Guesde a fait une conférence 
devant plus de 2000 socialistes.

A Lyon, à Marseille, à Tarbes, etc., belles 
manifestations.

Nom breuses manifestations en Angleterre, èiv 
Belgique, en Espagne, en Autriche, dans les 
Balkans, en Scandinavie, aux Etats Unis et en 
République Argentine.

Elu S u isse
A Genève, grand cortège également puis 

meeting. Le citoyen Jean Sigg a fait voter l’or­
dre du jour suivant :

« Les citoyens réunis en ce premier anniver- 
saisaire du « dimanche rouge » qui a con­
sommé à Pétersbourg et dans toute la Russie 
la rupture irrévocable entre la nation et le tsa­
risme, affirment la solidarité fraternelle des 
travailleurs du monde entier avec le prolétariat 
russe.

« Ils adressent le témoignage de leur admira­
tion à tous ceux qui ont, avec tant d’héroïsme, 
donné leur vie sans compter et leur criant : 
Courage, camarades! ce n’est pas pour votre 
seule liberté que vous combattez. La Révolution 
triomphant en Russie, c’est à bref délai la libé­
ration des travailleurs du monde entier.

« Vive la Révolution !
« Vive la démocratie socialiste révolution­

naire! »
A Lausanne, la municipalité avait interdit 

toute démonstration dans la rue, sous prétexte 
que de nombreux russes sont actuellement ré­
fugiés dans cette ville. Un grand meeting a été 
tenu à Tivoli. Les citoyens Lapin et Beyeler, 
députés, ont pris la parole. Un ordre du jour a 
également été voté.

A Berne la manifestation organisée par le Parti 
socialiste, l’Union ouvrière et l’Union Latina, a 
eu lieu au manège. Un cortège de 1200 personnes 
s’est formé et s’est rendu au lieu de réunion ou 
des discours ont été prononcés par nos cama­
rades Moor, Fürholz, député socialiste de So- 
leure, Fumazin, de l’Unione Latina, Schrag et 
Zgraggen.

A Zurich Plus de 3000 citoyens ont pris part 
au cortège.

De nombreux manifestes antimilitaristes et 
pour la journée de 8 heures ont été répandus.

A Cltaux-de-J onds, assemblée très revêtue 
lundi soir au Cercle ouvrier. Les cam arades 
Kuggler en français et Haffner en allemend 
nous montrent que le prolétariat russe est, au
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prolétariat universel, un exemple de lutte, d’é­
nergie et d’héroïsme, Ces discours sont très ap­
plaudis. Puis on donne la paroi,e à un cama­
rade russe. 11 remercie l’auditoire pour l’intérêt 
qu’il porte à ses camarades, Quand l’autocrate 
s'est aperçu qu’il ne pouvait vaincre la révolu­
tion par la force et, 1$ ijusil. il s’est servi d’une 
arm e plus dangereuse : les réponses ; mais les 
ouvriers russes ont b\çn compris que ce qui 
vient d’en hayjt ne peut pas servir au proléta­
riat. Et le gouvernement s’est tourné dans une 
autre direction. H a fait des réformes chez les 
paysans seulement, il a laissé de côté «ceux 
qui ne comprennent pas leurs intérêts et qui ne 
veulent plus des bontés du Petit Père.»

En 1862, lors de l’abolition du servage le gou­
vernement d'Alexandre II fit un impôt très 
lourd qui devait être prélevé pendant 40 années 
Mais en 1902 Nicolas par un ukase, non seu­
lement, fit continuer cet impôt, mais encore lui 
fit rapporter 800 mille roubles de plus pour la 
seule province de Karkow. Les paysans préfè­
rent aussi ne pas avoir de réformes.

C’est alors qu’a commencé la répression, que 
le gouvernement a organisé la contre révolu­
tion, qu’il a armé les bandes noires, qu’il a ex­
cité les différentes races en donnant des fusils 
à  la plus barbare.

Puis les finances étant mauvaises, il a provo­
qué, à Moscou, le soulèvement armé pour 
avoir l’occasion de l’écraser et de faire croire 
au reste de l’Europe que la Révolution est 
vaincue que l’ordre renaîtra bientôt et que les 
financiers peuvent de nouveau placer leurs capi­
taux en Russie.

La presse et les agences de nouvelles ache­
tées lui viennent encore en aide.

Pour le moment les ouvriers russes se repo 
sent de la lutte formidable qu’ils viennent de 
soutenir. C’est le calme,., celui qui précède la 
tempête, la vague est en bas. Elle va s’élancer 
une nouvelle fois, avec plus de fureur encore 
contre Nicolas le deuxième et, espérons-le, le 
dernier. (Applaudissements prolongés).

On vote par acclamation l’ordre du jour sui­
vant :

« Les ouvriers Chaux-de-fonnier envoient tou­
tes leurs sympathies au prolétariat russe qui 
en ce moment lutte jusqu’au m artyr pour leur 
liberté — et pour la nôtre — se déclare soli­
daire avec eux et souhaite la destruction de 
l’autocratie russe le rempart de toutes les réac­
tions desquelles — les événements du 22 janvier 
nous l’ont montré — nous n’avons rien à atten­
dre.

Vive la Révolution Russe.
Vive l’émancipation du Prolétariat.

On chante VInternationale

L'abondance des matières nous oblige à ren­
voyer, différents articles.

FEUILLETON DE L A  S E N T I N E L L E  —  N° 74

SOUVENIRS ET AVENTURES DE MA VIE
par

LOUISE MICHEL
P R E M I E R E  P A R T I E  

L a  C o m m u n ©
Plusieurs milliers de noirs étaient morts pour 

reconquérir leur indépendance.
Ceux qui survécurent devaient devenir et res­

ter des esclaves.

Un jour je m’aperçus que le bateau-signal 
qui gardait la rive de la presqu’île Pucas avait 
été sérieusement endommagé par un récent cy­
clone et qu'on l’avait conduit dans une petite 
rade pour le réparer.

La presqu’île ne se trouvait donc plus gardée 
que par les requins, fort nombreux dans ces 
parages.

Une idée me vint subitement.
Puisque la rade n’était plus surveillée, pour­

quoi ne pas tenter une évasion?
La chose me semblait assez facile.
Maintenant la difficulté n’était pas de sortir 

de l’île; c’était de trouver une embarcation.
Je me rendis chez un de mes camarades, un 

transporté du nom de Pérusset.

Signe antimilitariste
Les délégués se sont rencontrés nombreux 

dimanche à  Lucerne. Les sections de Zurich, 
Baden, du Tessin, de Neuchâtel étaient repré­
sentées. On remarquait la présence du Dr Frie- 
deberg, l’orateur bien connu des syndicalistes 
berlinois.

Les sections prospèrent, plusieurs sont eji 
voie de formation. A Zurich il y a environ 400 
membres (presque tous citoyens suisses) et 8 
syndicats. Nos cam arades sont très actifs; ils 
ont distribué des milliers de manifestes, et une 
brochure spéciale est sous presse. Ils font de 
nombreuses assemblées de propagandje. Sous 
peu, ils lanceront un journal antimilitariste et 
syndicaliste.

A Baden, on a fait quatre conférences anti­
militaristes ; les métallurgistes versent une coti­
sation à la Ligue.

Au Tessin, 550 membres ont signé un bulletin 
d’adhésion portant nos statuts, parmi lesquels 
450 sont socialistes et 100 radicaux de gauche 
(Manzonistes). L'Aurora. est à leur disposition 
pour publier leurs articles de propagande. Ils 
font en outre de nombreuses assemblées et con­
férences. La brochure Rompete le file a été ré­
pandue à plusieurs centaines d’exemplaires. Une 
traduction italienne de la Plaidoierie de Charles 
Naine est à l’impression.

Dans le canton de Neuchâtel, les sections du 
parti socialiste de Chaux-de Fonds et de T ra­
vers sont entrées dans la Ligue. De nombreuses 
brochures ont ôté répandues. Hervé fera bientôt 
une tournée de conférences en Suisse l’omande. 
M. Manzoni fera très prochainement une confé­
rence à Chaux-de-Fonds. Leur Patrie, d’Hervé, 
est en souscription à la Sentinelle. Cet ouvrage, 
traduit en allemand, sera répandu en Suisse 
allemande.

Le Dr Friedeberg fera une tournée de confé­
rences le mois prochain.

La Ligue se réunira prochainement.

Au-dessous des bêtes d’abattoir
Extrait d'un article paru, sous ce titre, dans la 

Münchener Post (journal socialiste de Munich), 
du 15 juillet dernier, et signé R. K. (un ancien 
officier).

Cité, par Clemenceau, dans Y Aurore du 7 no­
vembre :

« C'est ainsi qu’on réduit au rang de bêtes 
d’abattoir la partie du peuple appelée sous les 
armes. Dans une certaine mesure, son sort est 
pire. Le porc n’a pas non plus le droit d’inter­
venir quand le menace le couteau, mais il a 
l’avantage de ne pas connaître d'avance son sort,

Pérusset était un ancien capitaine au long 
cours, un homme audacieux et résolu.

Quand j’arrivai chez lui, il était assis dans 
un coin de sa case, en train de fumer sa pipe,

— Tiens, me dit-il, par quel hasard?
Et s’étant levé, il m’offrit la chaise sur la­

quelle il était assis.
— J’ai à  causer avec vous très sérieusement.
Pérusset alla fermer à double tour la porte

de sa case.
— Parlons bas, dit-il, car il y a toujours un 

tas d’espions qui rôdent autour des bicoques 
des déportés... Voyons, de quoi s'agit-il?

— Voici... le bateau qui garde la côte ne sera 
pas en rade cette nuit ni les nuits suivantes; le 
dernier cyclone qui a été épouvantable, comme 
vous le savez, l'a à moitié détruit. Je compte 
qu’il faudra bien trois semaines, si ce n’est plus, 
pour le réparer... Donc, d’ici là, ne croyez-vous 
pas, Pérusset, qu’il serait possible de fabriquer 
une embarcation quelconque, grâce à laquelle 
nous pourrions nous évader d’ici?

Pérusset se gratta la tête, puis répondit :
— J'avais déjà songé à cela: mais c’est que, 

voyez-vous, nous sommes bien surveillés... les 
forçats font ce qu’ils veulent dans l’île ; nous, 
nous sommes traqués comme des bêtes fauves. 
Construire un bateau, ce n’est pas malin ; le 
tout est de ne pas se faire prendre!

— Et quand nous nous ferions prendre?

au rebours des hommes qui, partant pour la 
guerre, savent ce qui les attend. Il leur faut s’ar­
racher à tout ce qu’ils aiment, sans parler de la 
douleur de leurs femmes, de leurs mères et de 
leurs enfants. Et si de tels sacrifices leur sont 
imposés pour une cause qui leur est complète­
ment indifférente — et le Maroc rentre dans 
cette catégorie — ce j’m’enfichisme des cercles 
dirigeants, en face du malheur de millions 
d’hommes, est fait pour donner la nausée. Si le 
Reichstag avait un droit de décision sur la 
guerre et la paix, une guerre franco-allemande 
pour la souveraineté du sultan serait absolu­
ment impossible.

* MaifS reye^ops à notre cochon- On l’abat et 
son sort est d’une manière générale beaucoup 
plus supportable que celui du soldat, auquel la 
destinée réserve une balle, ©est en grognant et 
en cherchant à terre un fin morceau qu’il quitte 
l’étable. Et le coup de hache qu’il reçoit inopiné­
ment l’assomme. Encore un coup, et l’animal n’a 
même plus de sensation. Il attend la mort sans 
souffrir. L’être le plus brutal ne songerait pas 
à blesser grièvement un cochon, pour ensuite 
le laisser agoniser sous le soleil ou dans la 
neige.

« Mais le plus grand crime inventé par la 
bête capitaliste, la guerre, entraîne pour des 
milliers d’hommes ces souffrances. Ils gisent 
durant des heures et souvent des jours, sans 
secours, avec leurs plaies épouvantables, dans 
des mares, des sillons, exposés au soleil brû­
lant ou au froid glacial, et mourant enfin misé­
rablement. Si un cochon pouvait se livrer à 
des considérations sur sa mort, elles seraient 
plus consolantes que celles du soldat allemand 
qui tomberait — la chose paraît si folle qu’on a 
presque honte d’écrire le mot — pour le Maroc. 
Un cochon pourrait se dire qu’il naît pour être 
mangé, que sa mort procurera à des affamés 
une heure agréable et les dotera de forces nou­
velles.

« Au contraire, le soldat allemand verrait 
clairement qu’il lui faut mourir pour une politi­
que d’aventures, ne pouvant jam ais produire 
aucun bien, mais seulement un enchaînement 
de nouveaux périls et de nouveaux conflits. Il 
aurait le sentiment lamentable qu’il ne suc­
combe pas pour le peuple, mais — exactement 
comme les soldats russes en Mandcliourie — 
pour une guerre de cabinet (kabinetskrieg) 
fomentée au profit de quelques capitalistes et 
de gens voulant à tout prix de « grandes 
choses. »

« Nous aimerions voir celui qui oserait con­
tester, en nous opposant des arguments raison­
nables — les grandes phrases n’ont pas cours 
chez nous — qu’un porc qu’on va saigner a 
un sort meilleur qu’un soldat allemand obligé 
de donner sa vie pour un acte de charlata­
nisme aussi caractérisé que l’affaire du Maroc. »

— Mais je n’y tiens pas; vous savez que le 
gouvernement ne plaisante point; il nous ri­
verait aux pieds une jolie chaîne, et nous en­
verrait au quartier des incorrigibles.

— Comment, vous, un vieux loup de mer, 
vous avez peur d’une méchante chainette?

Pérusset me regarda en silence, Il semblait 
réfléchir. Il me dit à la fin ;

— Savez-vous que l’on ne peut gagner Sid- 
ney sur une coquille de noix... la mer est joli­
ment mauvaise par ici, et ces sacrés rochers de 
coiail vous brisent un bateau en un rien de 
temps.

— Il s’agit d’éviter les écueils, et voilà tout.
— Vous en parlez à voire aisé, on voit bien 

que vous ne connaissez pas la mer.
— Cependant, objectai-je, j’ai souvent entendu 

dire que des forçats s’étaient évadés du bagne 
sur des radeaux et qu’on ne les avait jamais 
retrouvés.

— Je vous crois, répondit Pérusset.
On ne les a jamais retrouvés, parce qu’ils se 

sont noyés, parbleu !
— Alors, pour vous, lorsqu’on est ici, il faut 

y rester ?
— Je n’ai pas dit cela... On peut s’évader de 

la Nouvelle-Calédonie, à condition que l’on ne 
choisisse pas le moment où la mer est absolu­
ment démontée, comme en ce moment, par ex­
emple... et que l’on ait un bon bateau.
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7 .  G æ t L l e r
4 — R u e  L é o p o ld - R o b e r t  — 4 

(YLs à-Tis de l’Hiitel Jadiciaira)

CA M ISO LES —  CA LEÇO NS 

Sous-Vèteoents en tous genres 
S P É C IA L IT É  DE C O R SE T S

   ♦< -----------------

Echos chaux-de-icnniers
^««emblée deN ouvrière horloger*

an Temple français le 23 courant.

Très nombreuse assistance.
Une résolution a été votée en faveur de la 

grève du Locle et des Brenets.
]1 est décidé de prélever une cotisation sup­

plémentaire pour la soutenir.
L’assemblée décide aussi le versement d’une 

somme de 1,000 fr. à la coopération de produc­
tion horiogère en formation.

Il est heureux que les ouvriers aient compris 
l’utilité de la coopération qui leur permet de 
s’affranchir du patronat.

13n nouveau tarif a été adopté. 11 nfi tiendra 
qu’aux ouvriers de le faire observer.

A une immense majorité, il a été décidé de 
rester dans l’Unio» ouvrière, à condition que 
celle-ci reste dans les voies légales.

T h é â tre . — Bonne représentation jeudi soir. 
Les Charbonniers ont beaucoup diverti. Paillasse 
a  été très bien interprété. L’Arbre de Noël fait 
honneur à l’auteur, M. Grelinger.

Dimanche, en matinée, Mireille, et le soir Boc- 
eace. Il y aura foule.

Chronique Jurassienne
P o rre n tru y . — Hélas! que de plaintes, que 

de Jérémiades, que de protestations s ’élèvent

en notre ville contre le tarif douanier, tant re­
commandé par les conseillers nationaux ju ras­
siens, et spécialement par notre incomparable 
conseiller national Choquard.

Combien y a-t-il de pauvres diables qui ont 
écouté follement les tirades trompeuses du bras­
seur Choquard, et qui aujourd'hui se mordent 
les doigts jusqu’aux coudes d’avoir été aussi 
crédules.

On se souvient quelle rage le noble M. Cho­
quard avait contre notre dévoué compagnon, le 
citoyen Nicol, député ouvrier, lequel combattait 
dans chaque localité avec entrain contre la 
campagne protectionniste, aujourd’hui si néfaste 
aux ouvriers.

Encore une fois, les ouvriers ont une belle 
occasion de réfléchir et d’ouvrir l’œil sur tous 
ces beaux propos de bourgeois cossus, qui font 
d’abord triompher l’intérêt particulier avant l’in­
térêt général.

Combien étaient-ils nombreux, malheureuse­
ment, ces électeurs qui disaient comme ce pay­
san de C..., en discutant avec un ami des nou­
veaux tarifs douaniers :

C’est bien, c’est bien, disait le premier, M. 
Choquard est un homme riche et à la hauteur, 
il sait bien ce qui est préférable.

Sans doute, répondit l’autre, il le sait ce qui 
est préférable, mais... pour lui et non pour nous.

Aux ouvriers à réfléchir aussi ce qu’a fait 
M. Choquard pour eux.

— La conférence sur la Révolution russe don­
née samedi soir au local des sociétés ouvrières, 
café Nicol, était assez fréquentée. C’est notre 
cam arade Nicol, député, qui était l’orateur de 
circonstance.

Son discours, fort documenté, a été salué par 
des salves d’applaudissements. Une discussion 
générale s’ensuivit, puis on se quitta en chan­
tant Y Internationale.

— Un nouveau casse-bras. — On peut lire 
dans les journaux locaux depuis quelque temps 
déjà que la société Vermot & C‘e, d’accord avec 
l’Etat de Berne, cassera à l’avenir les cailloux

qui devront recharger les routes dans les trois 
districts du Jura-Nord.

Combien y a-t-il de casseurs de pierres qui 
peut-être mourront de faim parce que les Ver- 
mot & Cie leur ont coupé l’herbe sous les pieds.

On nous communique la liste que nous pu­
blions sous toute réserve, des noms de person­
nes qu’on nous dit être membres de cette so­
ciété anonyme, nous ignorons si elle est exacte 
ou complète : MM. Boinay, avocat et député; 
Gaston Daucourt, notaire et frère du préfet: 
Mme feu Dr Crevoisier, rentière; M. Grenouillet, 
négociant en vins; M. Burger, etc.

En voilà une section qui peut se flatter du 
propre travail.

— Nous apprenons que l’Union ouvrière or­
ganise un loto avec soirée familière pour le 4 
février prochain, en son local, café Nicol. De 
beaux et nombreux lots, de l’entrain et de la 
gaîté seront les apanages de cette soirée.

— Nous lisons dans nos journaux locaux 
qu’il est question de réunir en un même dicas- 
tère le service du gaz et de l’eau en ville. Nous 
y souscrivons d’emblée, à la condition que l’on 
mette à la tête de cette nouvelle administration 
un homme plus méritant que celui qui admi­
nistre actuellement le service des eaux.

N’y a t-il pas assez à Porrentruy de citoyens 
peu fortunés qui occuperaient certes aussi bien 
ce poste que le vieux rentier qui en a la garde.

Allons, libéraux et socialistes du Conseil mu­
nicipal, soyez un peu conséquents.

O U V R IE R S!
A'c buvez plus de bière CHOQUARD, aussi 

longtemps que ce patron n’aura pas accepté le 
ta rif que lui ont présenté nos camarades, les 
ouvriers brasseurs.

Editeur responsable :

SOCIÉTÉ D’ÉDITION ET DE PBOPÀBÀNDE SOCIALISTE 

lm p . Hrl M e s s e il l e r , Neuchâtel.

Sunlight Savon
C A D E AU X

Consom m ateurs  du Sunlight Savon, gardez les coupons des papiers  
d’emballage ou les timbres de garantie! Ils valent «le

L ’A R G E N T .
Vous recevrez en échange des cadeaux de savons  de toilette et de 

nos autres savons si vous les apportez au négociant chez lequel vous a y ez ,  
l’habitude d ’acheter le Sunlight Savon.

Le Sunlight Savon n ’est plus pourvu de l’ancien timbre de. garantie, 
mais nous l 'em ballons m aintenant dans  un nouveau papier d 'em ballage  sur 
lequel est imprimé un ,,Sun lig h t-C ou po n” qui remplace le. timbre de garantie.

P o u r  25 c o u p o n s  ou  t i m b r e s  v o u s  r e c e v r e z  i m o r c e a u  s a v o n  d e  to i l e t t e  H e lve t ia  
„  20 „  „  „  „  l .. .. Cora i l
„  15 „ „  1 » .. R e in e  B e r the
„  20 „  „  „ i .. d é s i n f e c t a n t  C o rde l ia
„  io „  „  „  „  l . . à  p o l i r  M o n k e y  B r a n d  à  25 Gts.
„ 5 „   l .. .. .. .. •• à 10 ,.

Vn u s  pouvez choisir les Primes des savons indiqués cidcssus soit d une seule 
sorte, soit assortis, correspondant au nombre des  coupons ou timbres «le garantie y 
mentionné.

Si votre négociant ne peut pas délivrer les savons demandés vous pouvez 
envoyer les coupons ou timbres de garantie, suffisamment affranchis, au 

C - Département de la Savonnerie  Helvetia, Olten

S a v o n n e r i e  H e l v e t i a  O l t e n .

Im p rim erie-P apeterie  H . M E S S E IL L E R

Les C fcàtau  nenchàtelois, X Æ  E W Ê f t S E
pleine toile, fr. 10.—.

L'ÀÛliniI C olipy, par Un Huguenot, fr. 4.—.

Le Bataillon des Canaris, par F.-G. Borel, fr. 1.—. 

Inès de Las Sierras, par cha Nodier, fr. i.—. 
Souvenirs d’un Voyage en Espagne, &ar£ . MÉRIAN’
Souvenirs de (8 3 2 , par F.-G. Borel, fr. 1.—.

Groupe d'Etudes sociales
(l<> 8a in l-Im ier

Réunion du (ir.mpe d’Etudes so­
ciales t o u s  l e s  m e r c r e d i s ,  A. 8 1;4 
heures du to ir ,  au Café des Maroii- 
niers, salle du 1e1' étage.

C onditions sp écia le*
aux  33

Ouvriers inventeurs

a u ra  lieu à s l |2 lieurrs dn soir, à  TEcole d’horlogerie, salle des cours,
28 é tage ;  pour les a p p r e n t i s ,  le l u n d i  de chaque semaine, pa r ti r  du
29 jan v ie r ,  pour les a d u lte s , le m ercred i de chaque semaine, à partir 
du ;ti janvier.  (H 316 C)

On peut a ss is ter  a u x  d e u x  o o u rs .

m 
$

Si!

odEIES
fTMAROtJES Et FABRIQUE 

en Suisse et en tuus Fays 
■FONCÉ en 1883-Références de le_rordre

s i ®

J . GÆHLER
4 — rue Léopold-Robert — 4

(Vls-à-îis de l'Hôtel Jodieiaite)

LA C H A U X - D E - F O N D S
CAMISOLES — CALEÇONS 

BAS -  CHAUSSETTES 
GILETS DE CHASSE

en to u s genres.
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SOCIETE DE CONSOMMATION
Jaquel-Droz 27 — Nunia-Droz i l l  —  Nimia-Droz 45 

Parc 54 —  Industrie i  —  Nord 17 —  FriJz-Courvoisier 20 
Rue do DodIis 1 3 9

193

Pour taire une excWiftite  soupe, employez les fè v e s  g r u é e s , le kg. SO c. 
Pont- rem onter  poi i jc s  et légumes, r ien  n 'est  su p é r ieu r  à la V ian d e l i ­

q u id e , à 1 fr. *o le flacon.
« S ira l ■, boîtes à iu  et 30 cent.,  remplace  avan tageusem ent graisse et 

cirage.
« V én u s », pommade à polir  de qualité supérieure ,  la boîte 15 cent.
P u r  v in a ig r e  de v in , en litre  bouché, verre perdu, 70 cent, 
v in a ig r e  d ’O rléan s, en litre bouché, verre  perdu, 85 cent.
Nouvel envoi d’H u ile  d ’o l iv e  ex tra ,  le litre , verre  perdu, 2 fr. 60. 
B o rd ea u x -P essa c  1900, la bouteille , verre  perdu, I fr. 
B o r d e a u x -P e ssa c  I9u2, la bouteille, verre  perdu, ;5  cent.
B o rd ea u x  b la n c  1898, lin bouquet,  ia bouteille, verre  perdu 1 fr.
I*our quelque temps encore ,  N eu ch âte l b lan c  1904, le litre, sans verre, 

65 cent.;  la bouteille , sans verre .  55 cent..
Toujours le C on go , 65 cent,  le m orceau, et. le T orm en  t ille , 60 cent, le 

morceau. Leur emploi régnlier procure  beau teint et joli minois.



LA SKNTINELLE ET LE COURRIER JURASSIEN REUNIS

Caisse cantonale d'assurance populaire
Répartition des bénéfices aux Assurés

La répartition sera effectuée par les correspondants de l'Institution 
sous forme d’acquittem ent gratu it de la  prim e de jan v ier  1906  
à tous les assurés dont les contrais sont antérieurs au t ul' janvier KI04 et 
qui sont à jour dans le payement do leurs primes jusqu’à Un décembre 
1905. Cette répartition représente le 8 1/3 O/o de la prime annuelle.

Escompte sur primes payées par anticipation
Les assurés qui régleront en ja n v ier  courant louic.s les piimes men­

suelles à payer pour l’année Ifl06 bénéficieront d’nn e sc o m p te  de 2 %  
sur le total de ces prime».

Cet escompte sora déduit dn montant des primes perçues pur li>s cor­
respondants de l'Institution. Ml '200i N)

Neuch&tcl, 3 janvier 190G.
LA. DIRECTION.

à  b a s e ,

d ' a rn
Tous les cœurs à vingt ans songent au m atïa.e 
Dans l’arm oire on noyer l’on range le trousseau 
Et puis, pour compléter les trésors du ménage.
De L E SSIV E  SCH ULER on achète nu morceau.

Grand magasin Horlogerie-Bijouterie

I S A G N E - J Ü I L L A R B
*  Sue Léopold-Eobert, 38, à côté de l ’Hôtel des Postes

Maison de confiance fondée 
en 1889

Toujours on magasin environ

1000 M O N TEES
or, argent, acier, métal, abso­
lument garanties.

Riche et grand assortim ent
de
RÉ81MTEIIS dep. fr. 20.
tous genres do sonneries et 
styles do cabinets, garantis  
2 années, vendus avec es­
compte spècial de 5 p. a.

BU0ÜTERI8 - ALLIÂHCËS
Bagnes, Broches, Boucles 

d’oreilies. Boutons, Chaînes, 
Sautoirs, Dés, etc., or, plaqué 
or, argent et -uitaisie.
IMMENSE CHOIX — BAS PRIX

w

CT i F

Seul coDcessionnairo pour la vente en Suisse des

MONTRES DE PRÉCISION 
P ENDULETT ES  S U I S S ES ET INVftR

Catalogue illu s tré  gratis et franco

% Im possible de trouver M IEUX et M E ILL EU R  MARCHÉ j
•  ®® -æ s e -  ®® -esse- ® ® -æ .xz- ® -es»*- ® <

xxxxxxxxnxxxxxnMMXxnuxxx* —  Au Lion —
!  6 .  S  T U S  S I

10 P lac e  N euve, 10

Im m ense choix  ris

(Maison Grande Confiserie D oui Ilot)
x x
I CHAUSSURES
*  -

X * x
xxxxxxxnxxxxxxxxxxxxxx

QUALITE ET PRIX 

avantageusement connus

X
X
X
X
Xnn
nxx
X
X
Xnx
X
X
X
X
X
X
X

DEMANDEZ :
Pâté de foie gras et de g ib ier  

P urée de foie gras  
Saum ou. Truite saum onée 

Homard  
L angues de bœ uf 

et de porc 
Salé de bœ uf 

P du let à la  g e lée  
Salade au museau do bœuf

Charcuterie fine assortie

Charcuterie

G. K I E F E R
R is L éop eU -M ert 56

Ouvert tous les soir* jusqu’à 9 X  
heures. Dimanche, le matin jnsqn’à 
midi ; ls soir, depuis 6 heures. 11

L’HOMME
et la Terre

le chef-d’œuvre Inédit 
d ’É L I S É E  R E C L U S

Admirable Publication
Format in-4° (28x21)

qui comprendra

fl\Q M m iQUES YOi IM S
de pins de

6 0 0  p a g e s

A FORFAIT : 9 0  FBINCS
(P rix actuel)

Le prix sera augmenté 
le 1er février 1900.

PAYABLES
1 O IV. t o u s  J«\s t r o i s  m o i s

Le prem ier volume livré (le suite

11 paraîtra un volume 
tous les s ix  m o is  environ.

Inestim able trésor  
encyclopédique

On souscrit à l’Administra­
tion dg !a Sentinelle.

B B H T I I B B
très soignés, or, platine, vul- 
canite. — Obturation, appa­
reils de redressement, etc.

C O NSULTATIONS  
(«us les lundis

de 0 h. du matin à 3 h. 
de l'après-midi 302

Progrès 48 Chaux-de-Fonds 
P RI X TRÈ S  MODÉRÉS

Cartes de visite depuis fr, 1.50 le cent
à la P apeterie M esscillcr

Documents et Souvenirs
par

Jam es <:ulliunme

Le prem ier volume de cette œuvre 
intéressante et utile est en vente, au 
prix de fr. 3 ,5 0  au lieu de fr. 4,50.

Chacun voudra connaître l’histoire 
de l’a Internationale * et profitera de 
l’offre avantageuse que nous faisons 
au public.

Adresser les demandes par écrit à 
la Rédaction de la Sentinelle, Envers 
n° 12.

F » 3 i a r m a o i ©  d ’ o f f l o e

D im a n c h e  2 8  J a n v ier

 P M A M M A O I l  I Q T O t ü I i f  _
La Pbariuacie coop érative

es t  ou vorte ton» le s  d im a n c h e s  juBqu’à m id i.

Insta lla tion s de bains sur commande. 
to n d s  fourneaux pour Hôtels et Restaurante, avec bouilleur.

Ce fournean-pt'tager, 
constru it sans aucune 
pièce de fonte, tout en 
fur forgé et. plaque d 'u - t  
cier, garni en brigues 
réfractaires, doublé PU 
for. ne demande plu» 
an» uue reparaliuu.t 

Il est établi ponr b rû ­
ler bois, coke, bouille, 
etc — Grande économie 
do combustible 

Toutes les commanà»* 
Esront e sèo u téea  
soin et célérité.

D É M L I A  Constructeur -  IWOtf
Papeterie îlesseiller, rue des Moulins, 27

J f l U W A l l I .

BAUX A LOYER
C on te llm  Jacot

H. L U T H !
SUCCESSEUR

S E U C I 1 T E L
Temple-Neuf 15 

A I G U I  S A G E
TOUS L1ÎS JOURS 

i t é p a r a t i u i i H .

ï * * * * * * » » » » » * * *  m x  n* x  xi

* J .  G Æ H L E R
4. rue LéopoW-llohert, \

( Vis-à-vis de l'Hôtel Judiciaire )

LA CHAUX-DE-FONDS

Châles, Echarpes, Rabats, ("ois, 
Parures, Cravates, Réticules, Ta­
bliers, Mouchoirs fil, Mouchoirs ba­
tiste1, Mouchoirs coton, Mouchoirs 
initiales, Pochettes, Foulards, Gants. 
Corsets, Articles pour enfants et bé­
bés, Sous-Vêtements, Camisoles, Ca­
leçons, Bas, Chaussettes. 194

Maisons recommandée*
Grand Bazar du Panier fleurisSpécial d’A r t i c le s  

m o r tu a i re s
en tous jrecres.

U feîf&îfeîîPiîP S ociété coop érative d ’approvisionnem ent. Uue
do la Serre, Marchandises de f ru qualité. Denrées 

coloniales. F arines , Charcuterie, et.-.. — Dépôt : Serre 00

QU&DtjüAPiC PEüdTQftl C Charles B égu in , Hue Leopolu liobert, 
r n A n m f t Ü l t  Ü C l f l im L L  <«, La Cbauv-do-Konris
ordonnances médicales, 
pansement»

Préparation des 
Spécialités. — Kaux minérales. — Articles de

2S

p L O pî C nSSVDiPEl Serre, 35  *. Ancienne $ynai)nqu.t. — Con- 
IfM H jL C  u u v m c n ,  som m ations de prem ier c h o ix . Excellents 
vins. Bière do la Brasserie Ulrich. — Tèléphonk. 6

J #J£p |S T ft! V fr- seulem ent Je meilleur Complet pour hommes, 
i “ « r n i f t L l  comme le meilleur pardessus et manteau officier. 31

BRASSERIE DELA COMETE,
bouteilles.

Muuicli et Pilsen, eu fûts et en
te

î r e e j  ü i r n r n  R ue  F r i tz -C o u rv o is ie r ,  4 ,  C h a n x -d e -F o n d s .
J L n R  tiL U L tl}  D en rées coloniales, Vins et Liqueurs. Farines, Sons et 
Avoines, gros et détail. 14

S Q D IM Ç PU U /V i CD S e r re , 4 0 . — In s ta l la t io n  d ’eau  e t  G a*. 
■ D n U n o u n n  I LCllj Toujours un grand choix de Lustres, Potagers 

et réchauds en magasin. Devis gra tu it su r demande. 13

L n i g m n  [CD M agasin  de l ’O uest. Tissus, Confections. M»r* 
■ D A nU t.L lt.rl chandise» de confiance. Prix avantageux. 64


